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Le R. P. André Mouttet

m

Notre dévoué cùré, le R. P. An­
dré Mouttet, a douloureusement 
surpris l’assistance, à la messe pa­
roissiale, dimanche dernier, lorsqu’il 
a fait part Je son départ prochain. 
Il y avait parmi les auditeurs une 
émotion bien explicable, vu qu« la 
large part que ce religieux a prise 
au développemen t de Nominingue, 
et sa carrière comme pasteur. Le 
Pionnier perd en lui un collabora­
teur précieux.

Dorn André a reçu de Rome l’au­
torisation de quitter la Communau­
té des Chanoines Réguliers pour 
aller seconder le zèle apostolique de 
Mgr Latulipe au Témiscamingue. 
Les meilleurs vœux de tous l’ac­
compagnent, et plus particulière­
ment encore ceux du Pionnier au­
quel le R. P. André a toujours ma­
nifesté tant d’attachement.

.. nn candidat à éeartei’
Sous ce titre nous recevons d’un 

correspondant les lignes suivantes :
Deux sièges sont présentement 

vacants au Conseil Législatif de 
Québec. Le directeur de la Vigie, 
M. Ulric Barthe, s’est mis en tête 
de s’en faire attribuer un, et il sé 
démène, en conséquence, avec une 
ténacité digne d’une meilleure cau­
se. Sous prétexte que l’occasion 
est bonne pour le gouvernement 
provincial de distinguer un journa­
liste—motif qui serait louable en 
soi—le rusé compère a trouvé moy­
en, affirment les initiés, d’amener 
un bon nombre de journaux du 
pays, ministériels et même opposi- 
tionnistes, à '‘pistonner” sa candi­
dature. La Vigie, depuis quelques 
semaines, nous en a scrupuleuse­
ment cité une assez longue liste.

Trois ou quatre gazettes seule- 
ment,à notre connaissance : VAction 
Sociale, la Vérité, Y Evénement, le 
Devoir, ont eu le courage et la fran­
chise de déclarer au ministère Gouin 
qu’une pareille nomination serait 
une indignité et un outrage à la 
saine opinion publique. L’homme 
qui a dénoncé ouvertement le Con­
seil Législatif, et qui en est un 
adversaire sournois, n’a aucun titre 
pour aller y représenter la nation. 
Notré Chambre Haute n’a pas en­
core mérité cette avance de voir 
pénétrer en son sein, pour y légifé­
rer, celui qui représente et person­
nifie une feuille d’un radicalisme 
sectaire, toujours disposée à battre 
en brèche les plus respectables au­
torités sociales ; à faire sa cour aux 
exploiteurs de l’alcoolisme et aux 
juifs ; instinctivement portée à dé­
fendre les francs-maçons, à trouver 
inopportunes les protestations ca­
tholiques contre les injures d’un 
juif-maçon comme Nathan à l’a­
dresse de la Papauté.

M. Barthe n’est pas du tout le 
personnage qui convient pour oc­
cuper, au Conseil Législatif, le siège 
qu’on voudrait décerner à ün jour­
naliste. Le ministère peut choisir 
ailleurs sans sortir de la bande de 
de ses partisans. Qu’il nomme 
plutôt M. Arthur Dansereau ou M. 
L. J. Tarte !. .. D’ailleurs, le leader 
de l’opposition, l'honorable M. Tho­
mas Chapais, représente déjà fort 
avantageusement le journalisme, au 
Conseil Législatif.

Un Barthe,au8si bien qu’un Lan­
glois, en face de M. Chapais, y fe­
rait trop piètre figure, pour la 
gloire du gouvernement !...

Voilà une vérité dont nous vou­
lions qu’une voix au moins, dans 
la presse rurale, s’élevât pour la 
proclamer, après les journaux des 
grands centres, qui ont déjà parlé 
dans le même sens.

Une vieille depeclie 

a sensation
Le 8 août dernier, la Manitoba 

Free Press de Winnipeg—le plus 
important organe “ libéral ” impé­
rial, de l’Ouest, officieux de Sir W. 
Laurier, dirigé par le F.*. M.*. Clif­
ford Sifton, son ancien collègue 
ministériel (1905) publiait la dépê­
che suivante :
TEXTE ANGLAIS
“King George 

APPROVES” Ma- 
(tdrid Aug.7.The 
"Madrid Corres- 
“pondence” as- 
"serts that King 
"George wrote 
"the british am- 
"bassador,at Ma- 
"drid, approving 
“the Spanish Go- 
"vernments atti- 
"tude, on the 
“religions ques- 
“tion, and that 
“he personaly 
“expressed the 
“same view to 
"King Alphon- 
“so.”

TRADUCTION
“Le Roi Geor-

"GES APPROUVE
ttMadrid 7 Août. 
“La Correspon- 
“dance de Ma* 
“drid” assure que 
“le roi Georges a 
“écrit à l’ambaS” 
“sadeur britan- 
“nique à Madrid, 
“POUR APPROU- 
“VER l’attitude 
“DU GOUVERNE- 
“MENT EsPA- 
“GNOL SUR LA 
“ QUESTION 
“RELIGIEUSE 
“etqa’ilaperson* 
“nellernent ex- 
“primé la même 
“approbation au 
“roi Alphonse.”

MEMORÀNDA
Voici l’énumération des faits qui 

ont précédé accompagné et suivi 
cette dépêche, lancée de Madrid;par 
Canalejas, au moyen de sonv offi­
cieuse “Correspondance de Madrid”, 
et propagée par la Presse associée 
Agence Judéo-maçonnique :

I. Dès le début de la crise espa­
gnole, 191A Son Eminence
le Secrétaire d Etat de SS. Pie X, 
le Cardinal Merry del Val, dénonça 
aux deux rois d’Espagne et de Por* 
tugal le complot ourdi, par la haute 
maçonnerie internationale, contre 
ces deux pays qu’il s’agit de dé­
christianiser et de républicaniser 
maçonniquement.

Les événements récents de Por­
tugal donnent tristement raison au 
Cardinal. Ce qui se prépare en 
Espagne permet de craindre que là 
aussi le complot n’aboutisse....

IL Au commencement d’août 
1910, deux cardinaux Italiens, ont, 
dans des interviens de presse, dé­
noncé successivement Canalejas 
comme l’un des instruments 'du 
complot.

III. Au mois d’août 1910, pen­
dant que le roi d’Espagne, en pleine 
crise “anti cléricale”, savourait, en 
Angleterre, les douceurs de l’hospi­
talité, au sein de la famille royale, 
—S-S. Pie X écrivit paternellement 
une lettre suppliante à Alphonse 
XIII. La réponse du Roi au Pape, 
analysée par là Croix de Paris, d’a­
près une inf ormai ion de Rome,porte 
que le roi déclara “qu’il lui était 
impossible de résister.”

Ce trois faits, sauf l’analyse de 
la réponse royale, ont été publiés 
au Canada, par toute la presse, la 
presse impérialiste en tête.

IV. Le 27 août 1909, le Star de 
Montréal, le plus répandu des 
grands journaux impérialistes et 
maçonniques, publiait la -dépêche 
suivante Barcelone 27 août. “D’a­
près les rapports parvenus ici (de 
“Londres ?) la retraite imprévue de 
“Maura—au lendemain du jour ou 
“il déclarait qu’il n’avait pas l’inten- 
“tion de se retirer—-a été énergi- 
(iquement conseillée (emphaticaly 
Stadvised) par Downing Street (Fo- 
l<reign office. Départ, des affaires 
uétrangères, Londres N. B.) et peut- 
“être, SUR l’initiative de Buckin- 
“GïïAM Palace (résidence royale 
“Londres N. B.) le roi Edouard 
“ayant suivi avec anxiété les trou- 
“bles croissants du roi Alphonse.”

Quelques jours après le Star re­
cevait de Madrid, une autre dépê­
che portant que “les anticléricaux 
saluent avec joie ( Hail with y ou,) 
le nouveau développement.”

A cette époque, en effet, après 
l’exécution du sinistre Ferrer, le roi 
d’Espagne, pris de paniqué, avait 
subitement renversé le gouverne­
ment “conservateur” Maura, fait

appel au “Libéralisme” et bâclé un 
gouvernement “libéral modéré” (F. 
Moret-y- Prendergast.) Celui-ci s’em­
pressa de passer la main au senor 
José Canaléjas se disant “catholi­
que fervent mais anti-clérical”— 
l’homme de la “politique moderne” 
—comme Ferrer fut celui de “l’E 
cole moderne.”

V. Dernier fait mémorable :
Dès que le roi Alphonse, retour 

d’Angleterre, eût mis le pied sur le 
sol espagnol, à Saint-Sébastien, il 
déclarait, dans une interview de 
presse, répétée au loin et au large : 
“Catholique, je le suis—mais pas 
clérical”. ...

Inutile de rappeler le discours du 
trône du roi Alphonse (15 juin 
1910, Madrid) où il déclarait qu’on 
allait inaugurer la “politique mo 
derne^’, en commençant par sécula­
riser {déchristianiser) les Ecoles 
publiques du peuple espagnol, et 
en attaquant les ordres religieux.

Question posée à tout le monde, 
y compris les “intellectuels” de la 
grande presse en Canada, anglaise 
ou française.

“Comment se fait-il que seule, de 
toute la presse en Canada, anglaise 
ou française, la Free Press de Win­
nipeg ait en la primeur de l’infor­
mation du 7 août 1910, lancée sur 
le mot d’ordre de Canalejas, et qui 
pour les catholiques en général, 
pour les 25 millions de l’Empire en 
particulier, pour l’Eglise pour la 
Papauté surtout, est d’une impor­
tance capitale,énorme dans ses con­
séquences ?” X X X

Notez que pas plus que la dépê­
che du Star, 27 oct. 1909, celle de 
la Free Press, ! août lOlO, n’a été 
l’objet, jusqu’ici, d’aucun démenti 
autorisé, ni officieux, ni officiel, de 
qui que ce soit.

Notez enfin que l’information 
dont le ministre espagnol est le 
“lanceur” autorisé, n’a été repro­
duite, d’après la Free Press, par 
aucun journal du Canada,—sauf 
par la Croix de Montréal du 17 
septembre 1910 (Article sur la Ma­
çonnerie impériale et sur Georges 
V) ?

Pouiquoi cette conspiration du 
silènes ?. .J’attends une réponse de 
n’importe qui, dans la presse du 
Canada.

Lumen.

toire du juif Ernest Nathan parais­
sent ennuyer passablement ce der­
nier. Le maire de Rome vient d’a­
dresser au maire de Montréal des 
explications avec un exemplaire de 
son discours, où il prétend n’avoir 
pas tenu ce langage qu’on lui re­
proche. Néanmoins, dans les mi­
lieux bien informés, on s’en tient à 
la version publiée lors de ce dis­
cours.

Sir Wilfrid, bien que ne cachant 
pas son dépit de la victoire natio­
naliste de Dru m mon J - Arthabaska, 
n’en perd pas l’espoir de faire 
adopter par l’électorat sa loi si im­
populaire de la marine.

Il est rumeur qu’avant longtemps 
lesj forces ministérielles concentre­
ront leurs efforts sur un nouveau 
comté, dans la perspective d’atté­
nuer par une victoire l’éclat et le 
résultat pratique surtout de la 
journée du 4 novembre.

Quel sera ce comité ? Mystère' ! 
Sera-ce dans la province de Qué­
bec ? Pourquoi pas plutôt dans les 
provinces maritimes où la cons­
truction des navires doit faire en­
visager d’un œil plus riant cette 
organisation dispendieuse ?

M m C0DRJD1TE I
Cette marine de guerre aura 

soulevé bien des contradictions. 
Voici que le premier navire, arrivé 
à Halifax, est la cause d’un grabu­
ge retentissant parmi des amis du 
ministère. S’il faut que cela conti­
nue, notre marine, faisant mentir 
partiellement la définition de 1 hon, 
Fielding, ne connaîtra pas de temps 
de paix.

-:o:-

Bravo aux Knights of Columbus 
de St-Jean ! Ceux-ci viennent de 
protester hautement contre les 
menées anti-canadiennes d’un cer­
tain nombre de leurs co-sociétaires ! 
Cette conduite est la continuation 
d’un mouvement de résistonce né 
aux Trois Rivières, il y a quelques 
semaines.

Grand bien fasse à ces chevaliers 
de se soustraire aux intrigues an- 
glifiantes de leurs frères dans l’or* 
dre. Mais notre conviction est 
que Knights canadiens ne parvien­
dront pas à dominer la situation, et 
force leur sera de sortir du bour­
bier. C’est d’ailleurs, ce que l’exposé 
des résolutions prises à St-Jean 
démontre. Plus les choses vont, 
plus il est évident que cette société 
est inhospitalière à l’élément cana­
dien, et que le rôle des nôties em­
brigadés là par inadvertance, con­
sistera toujours à jouer le troisième 
violon.

-:o2-

Les protestations indignées des 
populations de Montréal et de Qué­
bec contre le discours blasphèma-

La presse de la province salue le 
nouveau délégué apostolique dans 
la personne de Mgr Stagni. Ce 
dignitaire arrivera sous peu.

Mgr Stagni est de l’ordre des 
Servîtesil possède une grande 
autorité comme professeurN et ad­
ministrateur. Plusieurs prêtres ca­
nadiens ont eu l’avantage de sui­
vre sa direction pendant leurs étu- 
des^a Rome.

Un coup de fondre
La journée électorale du 3 no 

vembre dernier a été une rude équi­
pée pour le ministère. Son candidat, 
de qui on attendait un facile triom­
phe, a mordu la poussière.

Pourtant le gouvernement ne 
saurait être taxé d’imprudence 
dans sa façon de tâter le pouls à 
l’opinion sur la marine de guerre.

L’essai se faisait dans une divi­
sion absolument vouée aux intérêts 
de Sir Wilfrid, dans le comté mê­
me où il a connu son premier 
triomphe ; une majorité normale de 
1200 voix était d’habitude acquise 
au gouvernement. Enoutre cedernier, 
qui précipitait l’élection, prenait 
par surprise ses adversaires, à tel 
point qu’il semblait de prime abord 
y avoir forte hésitation à opposer 
un candidat à M. Perrault, le choix 
du ministère. Ajoutons à cela, le 
concours de la grande presse, l’ap­
pui d'une armée d’orateurs large­
ment payés et de cabaleurs en har­
dis par des années de succès, la di­
rection immédiate de la bataille par 
Sir Wilfrid, accompagné de deux 
ministres, les amitiés personnelles, 
le prestige du pouvoir, et l’on aura 
l’idée des chances de réussite qu’es­
comptait le candidat Perrault. 
Malgré tout ce fut l’écrasement. Le 
candida!) oppositionniste l’emporta 
par près de 300.

C’est qu’une signification bien 
grava était attachée à cette lutte. 
On sait que depuis la présentation 
de ce fameux bill créant une mari­
ne militaire, de nombreuses péti­
tions réclamaient une consultation 
populaire ; les députés partisans de 
l’autonomie canadienne exip’eaierit 
la reconnaissance pour le Canada, 
colonie britannique, d’un principe 
qui constitue la base même de 
notre constitution : “ No taxa­
tion without représentation ! ”— 
“Pas d’impôts sans l’équivalent de 
liberté d’examen !” Ceux qui ont 
commis le risque de se moquer de 
ce principe si équitable en ont 
éprouvé le châtiment. Pour faire 
mine de répondre aux désirs du 
peuple, et tout en agissant de fa­
çon à arracher, grâce à une organi­
sation pleine de force et de ruse,

un verdict local pour en étendre 
l’effet et la conclusion à tout le pays, 
les auteurs de la trop fameuse loi 
ont provoqué cette consultation, 
dont le résultat disaient le “Cana­
da” et les autres organes dévoués 
à l’impérialisme militaire devait 
résumer et préciser l’opinion dans 
la province. Il faut bien, en effet, 
un mouvement d’opinion aussi ma­
nifeste pour avoir amené ce choc en 
retour. Èt la voilà bien formulée 
l’opinion canadienne sur les agisse­
ments des impérialistes petits et 
grands : impossible d’en conclure 
autrement. La leçon donnée par lev 
peuple de Drummond-Athabaska, 
est de celles qu’on n’oublie pas. 
Nos législateurs devraient ne ja­
mais perdre de vue qu’il sont, les 
mandataires du peuple, et non ses 
dictateurs, et (pi’avant de l’en g i- 
ger dans ce qu’il y a do plus coin 
prome ttant-pour son bonheur et sa 
liberté, ils ont le strict devoir de 
le consulter d'abord. Faute de l’a 
voir fait, le goiivornemt a duel vait 
se dégrader le puissant monument 
de son prestige ; ses meilleurs amis 
et soutiens sont contraints de l’ad­
mettre; c’est le commencement do 
la rétribution, causé par un exiès 
do pouvoir ; c’est le coup de foudre 
en ciel serein qui vient troubler la 
fête et jeter la consternation parmi 
les puissants du jour, à riustant 
même ceux-ci se disposent à s’en­
dormir sur des nouveaux lauriers.

haut, dans la per-pe^tive d’y faire 
fleurir le “contrat Social.”

—M. A. Ardouin a quitté- sa po­
sition do P rote au “Pionnier” pour 
aller tenter fortune dans la Sa.-.k it- 
cliew'an, à Dslck Lake. Nous lui 
souhaitons pleinement la réalisation 
de ses esqoirs. Il s’y établira à 
•cet endroit dans quel (pues jours,avec 
sa famille. Un successeur lai est 
arrivé dans la personne de M. Dion, 
un citoyen de Ri mou ski, à qui ruas 
souhaitons la plus cordiale bienve­
nue.

—MM. Laflamme et Descliarn* 
bault étaient ici, la semaine’ der­
nière, dans l’intérêt* de leur com­
merce.

! NOTEE EEGIONj
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—Le dernier numéio de la Gazette 
Officielle mentionne la nomination 
de M. J. W. Lecavalier, marchand 
bien connu de L’Ascension, comme 
Jnge de Paix, avec juridiction pour 
le district d’Ottawa. Nous félicitons 
sincèrement M. Lecavalier de cette 
marque de confiance. Nous avons 
la certitude qu’il remplira digne­
ment ses fonctions.

—M. Pierre Perrier, colon du 
canton Montigny, a vendu son lot 
a M. J.-B. Fleurant, industriel du 
même endroit. On se rappelle que 
M. Perrier se plaignait que la digue 
de cette scierie inondait son terrain ; 
cette vente règle la question. M. 
Perrier est retourné immédiatement 
à Montréal, pour de là, faire voile 
vers la France, son pays natal.

—M. Joachim Gagnon, hôtelier, 
occupe utilement ses loisirs ; il a 
fait prisonnier un chat sauvage de 
belle taille, l’autre jour. Bien que 
le gibier abonde dans nos contrées, 
on remarquera que le chat sauvage 
se laisse prendre rarement.

—Le mouvement -migratoire est 
toujours assez prononcé parmi notre 
population. Depuis une semaine, 
deux familles nous ont quitté pour 
prendre de l’emploi à Montréal ; 
celles de M. A. Constant!neau et de 
M. A. Bélanger. M. Gonsfantirieau 
garde ses propriétés qu’il a louées à 
M, Guertin, barbier bien connu. M. 
Bélanger est remplacé an magasin 
Laflamme et Deschambault par M. 
Jos. Beaulieu.

—Notre conseil du village s’oc­
cupe activement des travaux de 
chemins et de rues. Puisse la sai­
son être assez longue et propice 
pour l’aocomplissement des travaux 
déjà entrepris.

—Il nous fait plaisir de cjnsta- 
ter que notre population ne dimi­
nuera pas à l’approche de la saisou 
d’hiver : les départs sont combiés 
par l’arrivée, entre autres, de 
quatre familles de St-Gabriel de 
Brandon, qui prendront de l’emploi 
à la “Nominingue Pulp Woop Sup- 
ply Co”, de ce village.

—On nous annonce une tentati­
ve d’établissement socialiste aux 
cantons Rochon,Campbell et Boyer. 
Le promoteur du mouvement se­
rait ün nommé Maillard, ancien 
résident de ces parages, flanqué du 
socialiste bien connu à Montréal, 
Albert St-Martin. Ces deux amis 
seraient ailés yisiter les cantous ci-

—Etaient en Vi.-olüe au préoby- 
tére la semaine dernière : M M.
Nap, Pagé, Ag. T* G., de Nomuiia- 
gue, R. Buoieau, d’Ottawa. N. 
Villeneuve de Montréal, F. X. O js- 
noyebs, de Noniîiimgae.

M, le Dr. IL Bu'diiaum i., natif 
de S te Mx relie du comté Vaudreuii, 
a O us est arrivé p>ur exercer dUor- ' 
mais sa prof es don au milieu de 
nous. Il a déjà ouvert son bureau 
de coii-suit xtioii à la résidence 
M. lloriiiidas Desj ardiiis et 
Constamment à la disposition des 
clients.

— M. Honoriiis Doré, soulfrant
d’appendiciie, vient d’ê&re opéré
l’Hôtel Dieu de Montréal. On dit
qu’il se porto assez bien.,

—Los différents survenus entre i 
J. A. Dumoulin et Casimir Papi- , 
neau, dans le cours de l’iiiver der­
nier, à propos de la validité des 
titres sur la propriété de la -J est 
du iob la du III Rang du Canton 
Grave!, ont été réglés à l’ainiable 
par les intéressées.

—Le percepteur du Revenu 
Provincial, a, parait-il,' reçu des 
plaintes contre nos hôteliers qui se 
montrent trop complaisants envers 
leurs amis. Ces nies neurs, d après 
la même rumeur, se pernuttraio de 
vendre des liqueurs alcooliques le 
dimanche et en dehors des heures 
réglementaires, en dépit môme do 
nos lois pro düciales. Nous espérons ^ 
que le Département du Revenu 
Provincial y verra sans retard et 
prendra des mesures énergiques, 
s’il le faut, pour fa re cesser cet a- 
bus.

—Notre Conseil Municipal entre­
prendra drici à quelques jours des 
négociations avec la “ Cie du Télé­
phone de la Rivière du Lièvre, ” au 
sujet du proiongem'eiib du réseau via 
cette dernière jusqu’ici,

—M. M Cyrille et Joseph Lnfon­
taine nous ai rivent avec pludeur.s 
chevreuils et autres gibiers qu’ils> 
ont capturés au cours d’une excur­
sion de chasse et de pêche qu’iis 
ont Laite au lac Grave!.

—La main d’œuvre devient de 
plus en plus rare. C’e^t ainsi que nos 
“jobbers” oifrent jusqu’à quarante 
dollars par mois.
Et encore, est-ce avec la plus gtan- 
do difficulté qu’ils par vio nu en o asc 
procurer iaq[uantLté d’iioinrncs qui 
leur est nécessaire.

—Une trentaine de familles au .
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moins nous sont arrivée aepirm un 
mois et se sont placées sur des lots 
immédiMcnient. Une nouvelle re-

cile-ci aucrue viendra rejoindre 
printemps prochain

—Le 15 damier M. Dalma Yiger 
conduisait à l’Autel, Melle Oiiva 
Giroux, tmdis que le 21, c’était M 
A’bert Riyet qui renonçait au céli­
bat pour jurer fidèliié à Mme Zotlii- 
que Oaoliette ( née Marie Anne 
Dasjardiiis ) Plusieurs autres rnari- 
ae'cs s’anncmceiit encore à l’horizon.£5

4 Novembre 1910

-Tout offensés que vous pouvez 
être, Dieu vous défend de suivre les 
mouvements de voire cœur aigri et 
envenimé; et quoique violente que 
soit la passion qui vous anime, il 
veut que vous l’étouffiez : pourquoi? 
Parce qu’il s’est réservé à lui seul le 
droit de vous venger et de vous 
faire justice quand il lui plaira, et 
selon qu’il lui plaira : Mthi vindtc^ 
ta, et fj^go retribuam^

Bowrdalom^ - >
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Organe d’Action Sociale Oal holiqiie 
^ et Patriotique.

J*'USrNAL HEBDOMADAIRB

Imprimé et publié à Nominingue, 
£)omté Labelle, Qué., par La Coo­
pérative PE Publication des Lau- 
BENTIDES, Ltée. Edit. Prop.

, tarif des abonnements
ï^our l’année, ... • • •
Pour sis mois, . . . . •

Le numéro, : : : 2 sous
iJnion Postale et Etats-Unis, $1.^ 

pa-r an
L’abonnement est payable d’avam 

ce. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre? et à la qualité de 
41 membre actif ” ou • de u membre
idhêreiit ” de la Coopérative des 
Colons du Noid, selon que lo sou-
Bcriptôur appartient ou non à la Ré­
gion Labelle.

Adresse :

LE PIONNIER, 
Oiuôers postaux 110 vt 158,

Nomininguo, Qué,
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ron, de moutarde, de marguerite, 
dans des semences de trèfle, de blé, 
de mil. Quels résultats ! quelles 
conséquences malheureuses pour le 
champ du cultivateur.

Les pâturages ne sont pas à l’abri 
de la contamination ! les herbes 
perdent de leur efficacité pour la 
production du lait et la santé du 
bétail. Aussi par exemple la ciguë 
tachetée, carotte à Moreau, le faux 
persil empoisonnent les vaches, la 
prèle des champs, queue de renard 
produit la diarrhée, le bouton d’or 
colore le lait en rouge, la chicorée 
fait donner l’amertume et un goût 
désagréable au lait. En outre,chose 
carieuse, ignorée de nombreux cul­
tivateurs mais très certaine cepen­
dant, les mauvaises herbes sont 
comme un bouillon de culture pour 
les insectes malfaisants et nuisibles. 
Tenez, un exemple : très souvent 
le cerisier à grappes est infesté du 
nodule noir (Black Knot) lequel 
amène la destruction des vergers, 
des pruniers et des cerisiers.

Le ver rongeur des pommiers 
provient généralement du cormier ; 

^donc il faut y veiller et ne pas lais­
ser ses arbustes proches des arbres 
fruitiers. Nous avions planté ce 
printemps des pommiers dans un 
jardin où se trouvait un sorbier, 
quelle ne fut notre surprise de con­
stater dès la première année des 
chenilles dévorant les jeunes feuilles. 
Nul doute que la cause doit être 
attribuée à ce voisinage.

G67

Il Propos Agricoles ||

les laiivâises Herbes
Ce n’est pas un hors-d’œuvre de 

s'occuper des mauvaises herbes qui 
constituent un danger sérieux en 
agriculture : contre leur propaga­
tion il faudrait une véritable croi­
sade et on comprend pourquoi le 
Gouvernement a fait imprimer un 
gros volume sur ce sujet.

On entend par mauvaises herbes 
toute plante inutile et nuisible 
dans l’économie rurale. Nombreux 
sont leurs méfaits si on les laisse 
se développer. Tout d’abord, étant 
donné que les plantes absorbent par 
les racines l’humidité et les sucs 
nécessaires à leur végétation, il en 
résulte une grande déperdition de 
principes nutritifs : on calcule gé­
néralement que pour produire une 
livre de foin mur il passe à travers 
les tissus des plantes environ 400 
livres d’eau de végétation. Rien de 
plus clair, il se fait un dommage 
aux bonnes plantes par le voisinage 
de mauvaises herbes. De plus quel 
est le cultivateur ou le jardinier qui 
n’a pas vu de ses yeux leur prodi­
gieux développement ; s’il les laisse 
faire, bien vite elles seront maître3- 
ses du sol et accapareront pour elles 
avec l’espace, Lair, la lumière. 
Surtout dans nos régions la crois­
sance est rapide et il semble que ce 
soit en vain que la terre produit le 
plus aisément des ronces et des 
épines.

Supposons que les récoltes n’en 
soient pas complètement compromi­
ses, le mélange des bonnes et mau­
vaises herbes est encore néfaste, le 
fourrage perd de sa valeur; c’est un 
déficit appréciable. En outre, com­
me tiotc/\ca» f inU ilsterne 
dcci’tiie latcî^c1 .-.r le terre 
iufv1- CL lR jJi'i i I e ac oes la ro­
tât on e 1 c ce 1 11 la iiuie entre-
pîi e cf des a 
nel^o^r'ge 1e 
set lei Cl L CS 
nu s bhs I ai k 
sol mais 1 ar

cCo t'C U au
cri c Non

in î CS 1 bca so it 
P eu plein
is 1 les I L,me

en 01 les Ceins c ol L c^l oue
la moi ta c pw t pe pcti rr à 
l’él t lait t 1 t ai iCv.s ei
gaie1 1 to ^oii^ ^-cs li bcs g 1 ii- 
iiatives.

Le pissenlit produit des graines 
ailées que le veut transporte par­
tout. On trouve des graines dé lise-

O. miqrainb
Les veilles pî cloîi'^écs, une dI|jestionpénible. 

1 excès de travail dep-riiiment des accès de 
iiiigTaine qui so prolongent parfois pendant

r;i îi t ........... .......C  ^ d'^U

pae mou-

--------O--------- -- -V- rvi iJl. LJ;i; iOiS ]

quarante huit heures, accompagnés ( 
leurs dans la tête qu; s’exagèrent àc Iiaque :no 
vemant, de baidem-.-nts, de nausées, de mar 
de cœur qui rendent tout travail impossible.

Les POUBïïl

PUDDING AUX POMMES

Prenez une ij4 Ib de pommes pe­
lées,faites en une sauce aux pommes, 
sucrez et épicez au goût, ajoutez 
quatre ceufs, un morceau de beurre 
de la i:;rosseur de la moitié d’un 
œuf et assez ne farine pour durcir 
la pâte cl cuisez rapidement au four. 
Servez avec de la sauce ou du sucre 
ou de la cîcme.

LAgronôme de La Minerve.

f
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PROVINCE DE QUEBEC
Municipalité du Comte

de Labelle

Délieérations du Conseil Muni­

cipal DU Comté Labelle a 
SA Session du 14 septem­

bre 1910.

sont souveraines Co ti iir 
une seule poi c s t pou

graine : souvent, 
gu -r cet accès.

nlvle po\,ders.
- N.-.f

Exemples (POpium, de Pforphine et de Chloraî.
]’.N VENTE P ai; TOUT

ctSa la boito CêS 1 3 pondras Merymas 
Llii. J, L. A.TRIv-'- Oo Rjïoi’jsipjTAiKia 

1J.Q.

A une session régulière du Con­
seil Municipal du Comté de Labelle, 
tenue en l’Hôtel de Ville au village 
de Papineau ville, chef-lieu du dit 
Comté mercredi le quatorzième 
jour de septembre mil neuf cent 
dix, à une heure de l’après midi, 
conformément aux instructions du 
Code municipal de la Province de 
Québec, à laquelle étaient présents : 
Son Honneur le Préfet Monsieur 
Peter Dent, maire de la partie nord 
du Canton de Lochaber et Messieurs 
Bruno Moncion, maire des cantons 
unis de Blake, Bigelow, Wells et 
McGill ; Patrick Gorman^ maire du 
canton de Buckingham ; F. J. Mc- 
Andrew, maire de la partie Est du 
canton de Buckingham ; Antoine 
Leduc, maire du village de Chené- 
ville ; Achille Maio, maire de la 
paroisse de Coeur Très Pur de là 
Bienheureuse Vierge Marie de Plai­
sance ; Av lia Pambruii, maire de 
Hartwoll et Preston ; Octave De- 
mers, maire de la paroisse de L’Ange 
Gardien ; J. B. Bonne ville,maire de 
Lochaber ; A, D. Belisle, maire du 
village do Ma.sson ; H. C. Yank, 
mane do olulgrave et Derry ; Alex. 
,Iv(mpt, heure de la paroisse de 
Nul îc iJjme de Bonsccours ; J\[a- 
tli as I.atendresse, maire de Noire 
Dame de la Paix ; Théophile Mo- 
rissette, maire de Portland ; Léon 
Tessier, maire de Poasonby ; E. J. 
Noël, maire de S. André Avellin ; 
Norbert Desormeaux, maire de 
Sufîo'k et Audi n g ton ; Théodore 
i..el;lanc, maiie de Ste-Angélique, 
Edward i.oveli, maiie de S. Mala- 
diie _ot Gonzagne Gagnon,, maire 
du village de Tliiiiso, formant un 
•'laoiuni de ce Conseil sous la pré-^ 
.'îidence du Préfet au fauteuil.

CG5

Proposé par le Conseiller Gagnon, 
secondé par le Conseiller Bonne­
ville que les minutes de la dernière 
session telles que lues soient adop 
tées. Adopté.

666
Proposé par le Conseiller Pam- 

brun sejondé par le Conseiller Tes­
sier que le Rapport financier du

Considérant la demande présen­
tée à ce Conseil par le Sieur J. H. 
Bonsall au nom de la municipalité 
du canton de Denholm dans le 
comté/de Wright, Réclamant le 
paiement de la somme de $355.45 
en principal et intérêts représen­
tant une certaine partie do mon­
tant q ai serait échu à la dite muni­
cipalité, du fonds d’indemnité sei­
gneuriale tenu en fidéicommîs par 
l’ancienne Corporation du Comté 
d’Ottawa 'f il est proposé par le 
Conseiller Gagnon, secondé par le 
Conseiller Bonneville que la Cor­
poration da Comté de Labelle dé­
cline l’obligation de faire la dite 
remise, ce Conseil étant d’opinion 
que chacune des divisions de l’an­
cien Comté d’Ottawa est responsa­
ble de ces obligations, si toutefois 
ces dernières ne sont pas périmées, 
pour les municipalités locales si­
tuées sur son territoire respectif 
seulement. Adopté.

laBanpefes fflarefenis
DU CANADA

Fou lée en 1881

SaPita'. hn H hi m
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Proposé par le Conseiller Desor­
meaux, secondé par le Conseiller 
Moncion que vu le très petit nom­
bre de changements apportés aux 
rôles d’évaluation des différentes 
municipalités locales, que la révision 
pour fins de Comté telle que faite 
en 1908 serve de ba^e pour toutes 
les opérations de ce Conseil durant 
la prochaine année. Adopté.

669

Proposé par le Conseiller Belisle 
secondé par le Conseiller Bonne­
ville que Monsieur Auguste Mac- 
kay, avocat, de Papineau vil le, soit 
nommé procureur de la Corpora­
tion de ce Comté en remplacement 
de Monsieur Yvon Lamontagne qui 
ne demeure plus dans le Comté de 
Labtdle. . " Adopté.

670
Proposé par le Conseiller Pam- 

bran secondé par le Conseiller Noël 
que le Secrétaire-Trésorier soit et 
est par les présentes autorisé à faire 
la collection immédiate de tous les 
fonds dus à cette Corporation par 
les municipalités locales tant .pour 
arrérages de taxes que pour main­
tien des asiles aliénés ou décoles de 
réforme et de remettre sans délai 
entre les mains du Procureur de ce 
Comté tous les comptes sur le point 
de devenir prescrits. Adopté.

671

s iii: KBKO<>

Secrétaire-Trésorier pour le dernier 
trimestre tel que lu soit adopté su­
jet à l’examen de l’auditeur.

Adopté.

Proposé par le Conseiller Gagnon, 
secondé pâr le Conseiller Desor­
meaux, que la requête datée le 12 
juin 1910 et signée par Adélard 
Campeau et autres de la municipa­
lité dos cantons unis de Wurtele, 
Moreau et Gravel, demandant à être 
détachés de cette dernière et an­
nexés à la municipalité du canton 
de Campbell, et la requête de Pierre 
Lortie et autres de la municipalité 
du canton de Campbell deman'lant 
l’érection de la partie Est du Can­
ton de Campbell en une municipa­
lité séparée soient remises pour pri­
se en considération à la prochaine 
session régulière de ce Conseil le 
14 Décembre 1910 ; que d’ici à 
cette dernière date le Secrétaire 
Trésorier de ce Conseil voie à ce 
que tous les documents qui doivent 
accompagner ces deux requêtes lui 
soient fournis avant d’émaner les 
avis publics requis par la loi avant 
la prise en considération de.s dites 
requêtes, un dépôt préalable de 
$75 00 devant être versé au bureau 
de ce Conseil par les porreuis de 
chacune de ces requêtes, aux Gus 
de pourvoir au paiement des dépen­
ses à encourir dans l’exécution des 
procédés à adopter concernant l’ob­
jet des dites Requêtes ; la bal an c 
du dit dépôt, s’il y en a après 1 ex­
écution des dits procédés, devant 
être retournée aux parties intéres­
sées et tout déficit, s’il y en a, 
devant être comblé aussi par les 
dites parties intéressées.

Adopté.

672

Proposé par le Conseiller Pam- 
brun secondé par le Conseiller Mo- 
rissette que la requête datée le 5 
Septembre 1910 et signée par Eu- 
clide Leduc et autres des municipa­
lités de Siiffolk & Addington et 
Ripon demandant l’érection d’une 
nouvelle municipalité sous le nom 
de St Félix et formée d’un territoi­
re à détacher des dites deux muni­
cipalités susdites soit remise pour 
prise en considération à la prochai­
ne session régulière de ce Conseil 
le 14 Décemiire 1910 que d’ici à 
cette date le Secrétaire Trésorier 
de ce (Aoseil voie à ce que tous 
documents se rapportant à cotte 
requête, lui soient fournis avant 
d emaner les avis publics par la 
loi avant la prise en eonsidération

Sixccarsalo Sto Agathe des Monts
Ouverte tous les jours.

Succursale S. Jovite

Ouverte les mercredis et vendredis 
seulement.

Nous portons une attention parti­
culière aux comptes d’épargne. On y 
reçoiL les depous de $1.00 en montant 
et l’intérêt, alloué au plus haut taux 
courant, est ajouté au capital, deux 
fois pàr année sans qu’il soit nécessai­
re d’en faire la demande ou de présen­
ter le livret.

J* IVtONDOK,
(lo mars 6 m) Gérant.

Banque d’ÏÏOCBELAGA
St-Jerome, Que.

Capital Autorisé, 
Capital payé, 
Fonds de Réserve,

$4,000,000
$2,500,000
$2,300,000

Toutes affaires transigées par la mal 
le reçoivent une attention spéciale.

ALB. GIBOUX, Gérant,
[i-8-io—j.n.o.l

Marque Fabrique

UE NOUVEAU REMEDE POUR

L’Epuisement Nerveux
Les Maux de Tête, rinsomnîe et la 
Névralgie, sont généralement dûs à 
l’épuisement nerveux. Le véritable 
remède consiste, non pas en une dro­
gue qui paralyse le mal, mais bien à 
r alimentation, le repos et la restaura­
tion des nerfs. ‘ * Asaya-NéüRALL * 1 
stimule l’appétit, facilite la digestion ; 
le résultat est l’exerntion de douleurs 
et un surcroit de vitalité et de bien- 
être. |1.50 la bouteille. Obtenez-le 
de notre agent local :

DR HENRI CARTIER.
RAPIdK DL L’ORIGNAL.

Hôtel Victoria
J.-L. PAT3ITAUDE, Pro^. ,i
Liqueurs eFcigares de choix. Repas 

bien préparés et bien servis.—Grandes 
salles d’échantillons pour commis- 
voyageurs. — La voiture de l’hôtel se 
rend au départ et à l’arrivée de tous 
les trains.

Rues Labelle et Ste-Anne,
5-8-09 1 . SAINT-JEROME

Claret CHATEAU - BESGES

BERGES

Un Vin de Table 
supérieur dont seuls 
nous avons le contrôle. 
Prix à la portée de 
toutes les bourses.

Si vos fournisseurs ne 
l’ont pas.

Adressez-vous aux

DiSTEinCTEURS EN GROS

LAPORTE, MARTIN ù CIE Limitée,
MONTREAL..

J. A. LALANDE &FifS

Motsors a fiazolioa et a Pi tfdo “ LAIE

''P

sont les plus commodes et les plus économiques pour les cultivateurs, poUi 
battre le grain, scier le bois et pour moudre le grain, etc., pour la raisoi: 

#qu’ils sont les seuls qui marchent indifféremment avec la gazoline ou l’huile 
de charbon ordinaire, que vous trouvez n’importe où à meilleur marché qii. 
la gazoline. Nos engins n’offrent aucun danger, ni d’explosion, ni de feux 
vu qu’ils marchent, à l’huile de charbon, ce qui est un avantage incontes ta* 
ble sur la gazoline qui est très dangereuse et explosive.

En comparant notre engin avec les autres à gazoline, vous remarquerez 
que notre engin est beaucoup plus simple, ce qui est un grand avantage.

Notre engin marchand à l’huile de charbon est le seul qui donne entièr. 
satisfaction par les grands froids.

Notre engin est indispensable pour toute boutique ou manufacture né­
cessitant un pouvoir. .

Tous nos engins sont garantis pour donner entière satisfaction sous tous 
rapports.

PiUsieurs de nos machines sont installées dans le Nord, références spé 
ciales à Nominingue, à l’atelier du Pionnier, à L’Annonciation, chez M 
Xén. Oharbonneau. Demandez nos circulaires et prix.

Coin Morgan et Stadacona,
17 mars 1910—210—1 an p.

ZjJLII?,, ; e
KOKTBSAL.
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I SPECIFIQUE DEVINS I
• ••Conti:8e la To’oxv.

Un produit pharmaceutiqud pur et scientifique î

Remède souverain contre toutes )es maladies qni alfeelent les 
bronches, Toux, Rhume, Enrouement, Extinction de voix, Ail li­
me, Bronchite, Coqueluche, DiUioaité de di Respirafciô’L el c.

m
OomposiLioa savante et effllcace, d’uiage ag-'anb'-i et qs'd peut s’ad- 
ministrer aux enfant/aussi bien qu’aux vdeiilar.ls, avec résultats ^

1 ûir» la rl--3v4c< f-rxina n nexcellents dans tous les cas.

Depuis plus d’un clomi-siscle
le SPECIFIQUE DE\TINS subit l’épreuve /Lun tirage constant 
et la demande èa va, sans coaso, grandi3aant, daii-i ic pubu'e.— 
L’essayer une fois signifie n’en plus dédrer tl’ajtres ; il est sars 
rival ! Demandez-le à votre inurchand.

(1
Fabricants = La Cir\R. J. Devins Ltée.,

1 m p,) 25 rue S. Gabriel, Montréal, Qué.

^iuiuuiuuuuuiummiiui^ummuutituiuuuiuuuui^

CHAQUE SAISON
Amène ses exigences nouvelles en 

fait de bijoux, articles d’orfèvrerie,etc

PoüP en faeilitep à nos clients
La satisfactxou, nous avons résolu de faire le 

sacrifice de maintenir le système que nous 
avions adopté pour les fêtes de faire remise de 
10 pour cent.

tm^ îfjs KfUatÿ juj ramptant

;*5i.
/fïh' y,'

v V 5|"

Pour toutes sortes de réparations ; Montres, 
Horloges, Bijoux, Pipes, etc., consulter M. A? 
laire en personne, à Nominingue, Isabelle o 
L’Annonciation, etc. . .

LE IA6AS1N ALLAIRE, d’OBPSVBEBlS et BIJOÜTEBÜs, 
A L’ANNONOIAl ION

JVous y trouverez également : Horloges, Diamants, Boîtes à Bi-V ous y trouverez egalement : Horloges, JJiamants, Boîtes à 1
joux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc, 
SPEC ^^LITE : Grand choix d’excellentes lunettes. Réparages faits 

' avec promptitude. a

J. E. ALLAIRE, Bijoutier et

Opticien Diplom

Eue Trincipale, .... Près du Pont

lÆaïaiifi Q-anspal
Près du Carré CentraL

Fleur, avoine, foin; grain de tou­
tes sortes, épiceries, ferronneries, 
briques, chaux, harnais, nouveau­
tés, etc. 1er juin 10—-j.n.o.

—NOMININGUE, Qué—

de la dite requête, un dépôt préa­
lable devant être versé au bureau 
de ce Conseil au montant de $75.00 
aux fins de pouvoir au dépenses à 
encourir dans l’exécution des procé­
dés à adopter concernant l’objet de 
la dite requête, la balance du dit 
dépôt , il y en a en devant être re­
tournée aux parties intéressées, et 
tout leidéficit s’il y en a devant ê- 
tre comblé aussi par les dites par­
ties intéressées. Adopté.

A / - - - ------------------- ^

N.B. -8r. J. E. Allaire se propose de donner une attention spéciale ^ 
à SI elienUvo du Noid II visite»*a lui-même toutes les paroisses depuis 
8aud Faiibtia jusqu X Ferme Neuve, A Saint Faustin il descendre W 
clicz U. Gossc'm, a N mxuiingLe, chez M nr' ’ s . — -

1 j>i le de rOi {giajj. 
i b>unn Ce^1.erso!xi

BeiLhiaume, à Duhamel (Ra- I
„ . chez M. P. Gauthier, à Ferme Neuve, chez M.' Sa- -

bounn. Ces personnes, ainsi ([ue M. Ladouceur, agent de la station à I 
Labelle, sont ses représentants et peuvent recevoir les commandes ou 
I9s objets à réparer. (i Déc. 09—j.n.o). |
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■Force, Vigueur, Santé à tous
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îlIuLce de i'Cnma ues .y^biicaîiesj

Proposé par le Conseiller Leduc 
pecoîïdé par lo Conseiller Tessier 
que la session soit ajournée sine die.

J. Rotillakd MD.

Secr. Tl es.

En voaiQ çlioz'P. E. F O HQ S P, mu-Fi. Xommin^ae, Qaé.
V s,J

P. T. Chartrand Paul Lsf Turgeon

Gliarteriil & Tiipgeori
COMPTABLES 

55, rue S. François-Xavier,

IofltFeaI.li-710

JP..Bo«Sqnet% Honort Achim L L.L

BûiiELei k Adiiol ,"!S; 'ij

AVOCATS

Bd Tel. JI.'in 5141 
Tel U.u’cb. ngue, Que
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LE PIONNIE

«9

lecture au Foyer f
r>'-»^g^iKs^ae-*«53i f— r

De Sectaire, Apôtre
Nous venons de célébrer le mois 

r du Rosaire. Tous en ont profité 
11 pour raviver leur dévotion envers 
l'a sainte Vierge. Ensemble l’on a 
récité/ tous les soirs le chapelet en 
famille. Continuons cette excellente 
pratique pendant le mois de novem­
bre, en faveur des défunts: Mari K 
ést la Reine et la Mère des vivants 
et des morts encore souffrants, tout 

' comme elle Test des anges et des 
saints du ciel.

Elle l’est même davantage, car 
par-dessus tout miséricordieuse et 
compatissante, elle trouve en ses 
enfants de la terre et du purgatoire 
de quoi exercer et satisfaire ces 
admirables attributs.

! Auprès d’elle toute âme affligée 
trouve consolation ; tout pécheur- 
sj misérable soit-il—possède une 
mère et un refuge. Prions-ladonc, 
fkmille chrétienne-les âmes du pur- 
éatoire—et pour les plus miséracles 
des hommes—les pécheurs et les 
ennemis du Christ.
- I/1 histoire qui suit nous fournit, 
^pvèi tant d'autres, une preuve 
nouvelle de la grande co:npassion 
de Mari B pour les pécheurs et les 
affligés.

En voici le récit, d’après M. Ch. 
Leroux, que nous extrayons du 
Petit Messager du Coeur de Marie,

Dans un centre important, des 
teliers du chemin de fer accupenl 

tu grand nombre d’ouviiers qui, par- 
inalheur, sont embrigadés dans les 
loges" moçoiiniques. Aussi quelle 
îi line de l’Eglise et de la religion 1

Un de ces ouvriers, un mécani­
cien, se mourait de la poitrine. vSa 
feîiime avait souffert avec un pareil 
énergumène. Voyant le moment 
jktal approcher, elle lui avait tout 
^pardonné de grand coeur et s’appli­
quait à le soigner de son mieux. Le 
médecin, pour ne pas la décourager, 
avait ménagé ses expressions. La 
pauvre femme néanmoins était sûre 
que la fin arriverait à brève échéan- 
<ce.

A qui donc avoir recours ? A qui 
'(Confier sa peine ? Personne ne pou- 
yait dérober une heure à son dur 
labeur. Une vieille voisine, cepen­
dant, moyennant finances, se déci­
dait à apporter secours et à veiller.

La femme en profitait pour se re­
poser ou courir aux provisions ou 
.-aux médicaments.

Si la haine de son mari contre la 
feligion et ses blasphèmes ne l'a­
vaient pas tant effrayée, elle au­
rait essayé de lui parler quelquefois 
du bon Dieu. Dans l’impossibilité 
de le faire, son coeur pliait le c iel 
d’avoir pitié de son “pauvre mal- 

^ Lcureux”. En revenant de ses a- 
ichats, l’infortuaée entrait parfois 
à l’église de sa paroisse. Après a- 
voir adoré le suprême Consolateur 
du tabernacle et prié le Sacré Coeur 
«elle allait s’agenouiller devant l’au­
tel de la Sainte-Vierge. Avec quelle 

"ttervenr elle égrenait alors son cha- 
jDelet et disait à Marie: sa peine !.. 

? Un jour, elle aperçut un abbé qui 
Ivenait de terminer sa messe. La 
mieuse femme se hasarda à lui par- 
fer, lui raconta son histoire.

^ —“Il se meurt, mon homme, et
Je ne veux pas qühl s’en aille com­
me un chien. Venez le voir, Mon­
sieur l’abbé, je vous en prie. Seule­
ment, ne dites pas que je vous ai 
demandé... Il vous insultera, c’est 
m peu près sûr ; n’ayez crainte, je 

serai là ; je tâcherai de le calmer, 
kàe vous excuser. Du moins j’aurai 
fait tout mon possible pour le sau-

Cette fois, il s’entretint plus longue­
ment. Ainsi pendant neuf jours, et
on n’avait pas encore abordé la 
question religieuse. Le sujet était 
délicat avec cet impie avéré. Le 
froisser, c’eût été peut-être le rebu­
ter pour toujours, perdre tout espoir 
de salu^. Le thème de la conversa­
tion roulait donc naturellement sur 
un sujet cher au mécanicien : les 
machines. Et la femme, allant et 
venant, ne cessait pendant ce temps 
de répéter : Sacré Coeur, de JÉSUS, 
convertissez-le 1 Bonne Vierge ayez 
pitié de son âme 1

Mais le bon Dieu a bien voulu me 
pardonner ; promettez-moi de ne 
jamais vous en aller de l autre côté 
sans vous réconcilier avec Lui. 
C’est pour ça que je vous ai fait 
venir

Il ne put en dire davantage. Sa 
tête retomba sur l’oreiller et ou 
n’enterxdit plus qu’un sanglot sortir 
fie les poitrines !

i ivv* !>: é; re communia le pécheur 
repentant et, quelques jours après, 
il accompagnait de ses prières jus­
qu’à la demeure dernière cet ouvri­
er subitement transformé en apôtre 
et ramené par Marik au Dieu de 
sa première communion.

*« *
Cependant le temps pressait ; de 

son côté, le malade s’affaiblissait. 
Depuis quelques jours, la conversa­
tion se terminait invariablement sur 
le nettoyage des locomotives.

—Oh ! vous ne savez pas le tur- 
bhi que ça donne, quand elles ont 
remorqué quelques centaines de 
lieues ! dit un jour le mécanicien.

— Oui, ce doit être pénible pour 
vous, ce travail 1 dit le prêtre.

— Oh 1 ce n’est pas nous qui nous 
occupoiis de tout ça ; il y a des 
équipes de dégraissage et de répa­
ra tiou.

—Tant mieux pour vous, mon 
ami ; ce doit être en effet bien in il-

Ne désespérons jamais d’un pé­
cheur, si revêche paraisse-t-il, sou­
venons-nous toujours que Marie 
est le refuge des pécheurs.

JuFisppudenee des 

Tribunaux Canadiens
En matière d’abonnement 

ans jonrnans

propre.
—C’est vrai. Monsieur le curé, 

mais apîè-s tout, avec ça que dans 
votre “métier”, à vous autres, vous 
n’avez pas qie des affaires bien 
propres à faire 1 

—Comment ?
—Oui, Monsieur l’abbé, quand, 

par exemple, v^oiis rcncontiez de 
vieilles machines comme moi, qui

1. —Toute personne qui retire régu­
lièrement un journal du bureau de 
poste, qu’elle ait souscrit ou non, q.ue 
ce journal soit adressé à son nom ou à 
celui d’un autre, est responsable du 
paiement.

2. —Toute personne qui renvoie un 
journal est tenue de payer tous les 
arrérages qu’elle doit sur son abonne­
ment ; autrement, l’éditeur peut con­
tinuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abonné 
est tenii de donner, « n outre, le prix 
(le l’abouriement j isqu’au moment du 
paiem(.'î)t, qu’ii ait retiré ou non le 
to\5rnnl du bureau de poste.

3. —Tout ab umé peut être poursuivi 
pour ab 3unement dans le district où 
ie journal se ])ublie, lors «même qu’ii 
dcmeaisu ait à des ceutabnes do lieues 
de cet oiidroh.

% H U'

DE L EST A UOÜEST

M O NT UH A L- N OM T NIN G ü E-D U II A U iï L
Tous les jours, excepté les diman* 

ches, n dite Montréal à 4 li. p.m., at­
teint Nominingae à 9,40 h. et Duhamel 
àll.lOh.p.m.

MONTRTtAL A NoMININGUE

Les lundis, mercredis et vendredis 
quittent Montréal à 8.45 a in. atteint 
Nominingue à 2 J 5 p.m.

Nominingüe Duhamel

Train mixte quitte Nominingue les 
lundis, mercredis et vendredis, à 3.30 
p.m. atteint Duhamel à 6.30 p.m.

DE L’OUEST A UEST

Duhamel-Nominingue Montréal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, quitté Duhamel à 4.20 a.m. ^ at- 
tein, Nominingue à 5.35 et Montréal à 
11-00 a.m.

Nominingue a Montréal 
Les hihdis, mercredis et vendredi?, 

quitte Nominingue à .15 p.m. atteint 
Montréal à 9.40 p.m.

D uhamel-N o min in GUE
Train mixte quittant Duhamel à 

11.00 a.m. atteint Nominingae à 2.15 
h.p.m.

Par ordre,
EMILE J. HEBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageur

ont fraîné et rou1é paito t sans
jamais être nettoyées

-—Que voulez-vOus, mon ami ? 
C’est dur parfois ! On finit cepen­
dant par y arriver avec de la bonne 
volonté. Tous les corps d’état ont 
leurs revers. •

— Sans doute, dit le malade, mais 
c’est égal !

—Eh bien I voulez-vous que nous 
essayions, quand même tous les 
deux ?

—Je veux bien Monsieur le curé. 
Seulement, je vous préviens : alors 

‘à retrousser vosqu7vous n7avez 
manches I

—Et courageusement le mécani­
cien montre à son “dégraisseur non
veau genre’’ toutes les noirceurs de

L’abbé comprit sa douleur, l’ur­
gence du cas, et promis d’y aller 
Lins la soirée.

Déjà, il avait entendu parler de. 
e mécanicien, péroreur impitoya- 
le, sectaire acharné Les nouveaux 

renseignements quil prit furent 
oin de le rassurer sur l'issue de 
'entrevue qu’il devait avoir avec 
ni.

Il fit nue visite au saint S^cre- 
2îit et se rendit courageuse.iiient 

k la maison indiquée.
/ La porte qui donnait sur le palier 

jjft.Était ouverte.
P * -^Eh bien I di-til, en aper.cvaxit 
v Ûe malade, qu’est-ce que poub f ntes 

' |donc là, dans votre iit, au lieu d’ê- 
^re au travail avec les autres ?

_ —Moi, reprit l’homme d’un ton
li affaibli, je ne fais rien.
H tl y a quelqu’un qui travaille pour 
Hrmioi. Et vous ?
“ ” —Vous devez bien le savoir,ion ami ; je vais chaque jour voir 

is malades. N’est-ce pg3 là mon 
inistère ?

* â /—Ah! dit-il froidement.
On causa un peu. L’abbé s’excu- 
d’être bref pour ne pas fatiguer. 

V/‘Faudra-1'il que je revienne”, ha- 
f' parda-t-il en partant.

-J t L1 n’eut pas de réponse...
çi miut cepetid^nt le lendemain

4.—Lcd raviX ovt décidé que le

m§,- if liiLiL
Agknt D’tAssurances

tViic de retirer n i Jo.irmd du lnu‘oau de 
poste, ou de cliangei* de résidence et 
de laisser s’accuhinler les numéro à 
l'aiicioniiG adresse, constitue une pr y 
somptioii et une praiive prima fade 
d'inteution de fraude.

a Caisse d’Beonoraie 

des Cantons 

du Jiord

ni f

son âme. Lorsque les eaux saintes 
de la pénitence eurent tout effacé :

—Ce n’est pas tout, dit le meccV 
nicien réjoui et transfiguré, j’ai idée 
de renouveler ma première commu­
nion. A quelle heure viendrez-vous 
demain matin ?

—Je ne sais pas au juste, mon 
ami ; vous êtes malade ; vous n’a­
vez pas besoin d’être à jeun ; je 
verrai.

—Il n’y a pas à dire : uJe verrai.” 
Il faut que je le sache tout de suite.

—J’ai une messe à sept heures et 
demie. Je reviendrai à six heures.

—Soyez exact alors !
Pourqoi cet homme, au franc 

parler, lui fixait-il une heure plutôt 
qu’une autre ? D’ailleurs sa conver­
sion si subite était-elle sérieuse ?

L’abbé n’avait-il pas été un peu 
crédule devant ce sectaire retors ? 
N’avait-il pas encore une fois, été 
trop large, surtout en lui permet­
tant la communion sans lui deman­
der quelque réparation publique de 
son incrédulité verbeuse et bru­
yante ?

C’étaient là autant de questions 
qui se posaient à l’esprit anxieux 
du jeune vicaire. Le lendemain, il 
était néanmoins fidèle au rendez 
vous et montait à la chambre du 
mourant.

A peine avait-il mis le pied sur 
la première marche qu’un bruit, un 
mouvement insolite se firent enten­
dre Q l’était-ce donc ? Puis, c’ctaiî 
:o U t U n in 1 r m ure de vo i x h ii in a i ii e s. 
Que se pas-alt-iî ?

L’abbé le vit bientôt, quan 1 il 
rut arrivé en haut. Il y avait là une 
vingtaine d^javriers du clietuiii de 
Rr, en habit de dimanche. Sous le 
regard du moribond, devant le prê­
tre portant le saint Sacrerneiii, ils 
avaient l’air embarrassés.

Un grand silence s’était fait.
L’abbé, légèrement ému, déposa 

la sainte Hostie sur la table, s’ap­
procha du malade- Celui-ci l’écarta 
de son bras, faisant signe qu’il vou­
lait parler. Ou le releva un peu 
sur son oreiller. Tous se penchè­
rent pour l’écouter. Il se passait là 
quelque chose d'étrange !

“Mes amis, dit alors le mourant, 
vous connaissez ma vie, mes hor­
reurs, mon langage, mes blasphè­
mes contre Dieu. C’est fini, je le 
sens. Je n’ai pas voulu partir sans 
faire acte de réparation. Si j’ai cr^é 
si haut, si fort contre la religion, 
c’est par respect humain, par peur 
detre traité de calotin, de jésuite.

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d^encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en^ 
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESOHAMBAULT,

1-8 09 j.n.o. Gérant.

Le Magasin General dn Depoi
(Limitée)

RAPIDE DE L^ORIGNAL, P.Q.
Fleur et hardes aites. Fonds de 

banqueroute et encan le premier lun­
di du cuaque mois.

Agences, achats, informations et 
échange de produits agricoles, et 
manufacturés. Bois de sciage et de 
touï^es matières brutes. Logis, voitu­
res et soins pour colons.
—UNE VISITE EST SOLLICITEE-

% Z. RENO, Gerant.
rl-6 09 j.n.o.l

^^emandez les fameux cafés^^

“ St-Marc
— et —

“La Créole99

I Augustin Comte&Oiô.
P. IMPORTATEURS DE
y»
I Thés, Cafés, Epices, etc., e 
^ 444, rue St-Paul,
I 1-12-00 j.n.o. MONTREÂL,

ASSURANCE
M. F. X . Des noyers, de Nominingue, 

ayant plus de vingt années d’expérier- 
ce, comme agent d^assuraiica

la Vif ft mxUi le ^fu
se tient constamment à la diepc- 
sitlon de ses concitoyens des oon tés 
de Labelle et Terrebonne, pour placer 
avantageusement tous les divers ris­
ques qu7ils voudraient lui confier 
Représente plusieurs compagnies an­
glaises et autres ; est en état d’offrir 
les garanties les plus sûres et les sys­
tèmes les plus faciles à des taux très 
modérés. N’a jamais eu, dans sa pra­
tique, une seule perte par le feu qui 
n’ait été réglée, à laiiG faction des 
clients, en moins de 15 jours. S’adres 
ser,par lettre ou en pers nue, à

m. F. X. DESNOYERS,
Agent diAssurances

1 Nominingue, comté Labelle, Qué.
20 mais 10—j.n.o

Ne privez pas votre famille de T agré­
ment que procure la musique, car 
cette demie re ajoute un véritable 
charme qu’aucune expression humai­
ne saurait décrire.

PROCUREZ-VOUS UN

a très bon marche

Pianos vendus $50.00 meilleur marché qu’ailleur'^, et sans 
intérêts. Cond-itions de paiements des plus faciles. '

J. a. ethier,
689 boulevard S. Laurent, MONTREAL.

SUN 
ROYAL 

WESTERN 
YORKSHIRE 

CALEDONIAN 
BRITISH AMERICA 

PHŒNIX OF LONDON 
LONDON AND LANCASHIRE. 

LIVERPOOL, LONDON & GLOBE 
y NORTH BillTlSlI & MERCANTILE

NEW YORK UNDERWRITEB3 
PHŒNIX OF HARTFORD 
PHŒNIX OF BROOKLIN 

COMMERCIAL UNION 
NORWICH UNION 
NORTH AMERICA 

NORTHERN 
QUEEN 
ATLAS

S’occupe aussi d’assurance de vie, 
de garantie, d’accident, de maladie et 
a Plate Glass 13 mars 11—j.n.o.

Le Nord CaBadlea è taekf
Division S; Jerome et 

Kuberd au
Quot 
diat 

excep 8
le Di­

manche

STATIONS

Quoti 
dien 

excepté 
le Di­

manche

4.00

5.15

5 30 \ 
5.40/ 
5.56

6 02 
6 08 
6.29

6 35 
6.48

7 02 
7.14 
7.18 
7 25 
7.41 
7 61
7 66
8 10 
8.12 
8 15 
8 27 
8.40 
P.M.

Dep. Montréal Arr, 
Place Viger 

S, Jerome Diamond
Arr- s. Jérôme ^ ^P;Dép.

Fillon 
Lesage 

Shawbridge 
S. Sauveur 

Christie ville 
Morin Flats 

Deer Lake 
Montfort 
Newaygo 

Leclerc Island 
Chapleau 

Lac Wonish 
...Lac des Seize Isles 

Larose
.......... Weir............

Batesville
........ ..Arundel.........-

A. M.. Huber deau..... D
6 25

Trains de fret rapides tous les jours,
GUY TOMES, Agent Général Fret 

et Passagers. Montréal.

Dr. Léon Archambault
295 me Raohe! stfoini.. Montrealcoin

St-Denis, 
Téléphone St-Louis 870.

lDENTISTE
Les tramways passent à la porte.

i
QUAND vous VENEZ â MONTREAL voyez notre im­

mense stock de Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Lampes, Vases 
et Articles en laiencc ou en verre coupé.

Vous pouvez économiser les frais de votre voyage en achetant chez 
nous. Nous payons le fret sur toute commande de $5.00 ou plus.

3DETJ2C MA-O-iVSIINrS:
S33 STtCATHEBlIE EST, près Âmhersf 327 htà. SmUREST, prêt Si»T!a&erfaM

MONTREAL

s ^ ',h- ■

- ' R
“ -t--":1

'

E. J. Leblanc Di' HAYMOND D9HAY
NOTAIRE, L.L.Li 

[1-6 10 j.n.o.] Nominingue, Qué

Nominiiig’o, Qu . •
Bureau voisin do l’Hotel do Ville, > ' r ‘

[1-5-09— '

m
m
MB -

aux Ateliers du

“ PIONN
^ t' *

Pour vos Impressions 

de tous genres, 

tels que :
r’ a:;' 1

Cie eie TEANSATLANTIQÏÏË
Oi New-York au Havre-Pari» France 

Départ tousles .ieudi, à 10 hrs a.ip.
LA TOUBAINB......... 27 Oct.
LAPROVBNOB.........3 Nov.
LA SAVOIE.,,......... . 10 Nov.
LA LORRAINE........  17 Nov.

—:o:—
Départ tous les samedis, à 3 hrs p. m.
' NIAGARA.;______ . 29 Oct.

CHICAGO............ .. . . 29 Oct.
FLORIDE....................12 Nov.
La GASCOGNE. . 12 Nov.
CAROLINE................20 Nov.

Génin, TiT.den et Oie., Agents gé 
néraus. pour le CaiirLi, 32 rue Notre 
Dame Ouesi.,JdONTaS.vL. 1-S-lO

Entête de Compte,

Entête de Lettre,

Cartes d’Affaire, ' ..

■ -■ Cartes de Visite,

-, , ■ Livrets de Reçus,

5 J ' Livrets de Billets,

Pancartes,

lilL if
' ■ Circulaires,

Programmes, 

Brochures, 
Formules Légales, ' .A.<'.

• Etc., Etc.

DEMANDEZ NOS DRU
Nominingue, Qua. —

'.'N.,: -. A ;
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Lâ PRESSE
Les souhaits d'uu chrétien

Je voudrais que, de même qu’au- 
trefois on distribuai g la soupe aux 
pauvres, à la porte des couvents, 
on leur distribuât aujourd’hui, aux 
porter des églises, le journal catho­
lique.

Je voudrais que les testateurs 
croyants laissassent des legs pieux 
pour la diffusion du journal catho­
lique.

Je voudrais que -dans son budjet 
chaque famille de baptisés eût un 
chapitre pour abonnement à quel­
que journal catholique.

Je voudrais que dans tout mar­
ché, dans chaque magasin où Ton 
achète ce qui est nécessaire au 
corps, ont pût trouver aussi ce qui 
n’est pas moins nécessaire à l’es­
prit, le journal catholique.

Je voudrais qu’aucun pauvre ne 
put émettre cette plainte: (<Je ne lis 
pas les journaux catholiques, par­
ce que je n’ai pas de quoi les ache­
ter.”

Je soudrais voir tous mes frères 
dans la foi pénétrés de cette vérité: 
44 Notre grand ennemi, c’est la 
mauvaise presse ; notre meilleur a- 
mi, c’est le journal catholique.”

Environ trois cents membres des lo­
ges orangistes de Montréal ont paradé 
dans les rues de la Pointe 8. Charles di­
manche et se sont rendus à Véglise con- 
grégationnelle oit ils ont écouté, de la 
bouche du Rév. A. W. Main, Vun des 
discours les plus virulents qui aient été 
prononcés à Montréal contre les ca­
tholiques et les Canadiens-français. 
Après avoir dit qne le catholicisme é- 
tait une religion sans amc, le monsieur 
déplora l'indifférence des protestants à 
Végard des catholiques.

Dans sa certitude que Belle Elmore, 
la femme du Dr Crippen est encore vi­
vante, le Dr J. M. Munyon, de Phila­
delphie, Pe.. offre une récompense de 
$00.000.00 à la personne qui amènera la 
découverte de cette prétendue morte.

‘ Me pa ierai cette somme à Belle El- 
more elle même", adit le Dr Munyon, 
iis% elle vreni en temps pour sauver son 
mar% .La demande du Dr Crippen pour 
un nouveau procès a été ref usée à Lon­
dres ”

Le Dr Munyon croit sincèrement que 
Belle Elmore vivante et qu'elle veut se 
venger de son mari.

LAC DES ECORCES

h P

I PETIT COURRIER |
Une trentaine d'aliénés se sont échap­

pés de l'asile de Brandon incendié ven­
dredi dernier. La plupart de ces fous 
ne sont pas dangereux.

Le chemin de fer du Pacific Cana­
dien a célébré le vingt-cinquième anni­
versaire dé la mise en opération de son 
Q'éseau transcontinen tal.

Les suffragettes d'Ontario ont réus­
si à réunir un capital de quarante 
mille dollars pour fonder à Toronto 
un organe qui défendra leur cause.

—:o:—

La Gazette'1 annonce que MM. Bou- 
rassa, Lavergne et Prévost auraient 
Vintention de se faire élire à la Cham­
bre fédérale, aux prochaines élections 
partielles ou générales.

La statistique de la criminalité pour 
Vannée 1908- 09 vient d1être pttblié par 
le département de la justice, et démon­
tre que la criminalité augmente au 
Canada jCX. j '

U On accuse les rats voyageant sur les 
navires d7avoir introduit la peste en 
Angleterre. Plusieurs cas ont été cons­
tatés dans le c<jinté de Suffolk et des 
mesures ont été prises pour empêcher 
la contagion de se propager.

Le 30 oct. a eu lieu chez nous 
une cérémonie imposante, la béné­
diction et l’inauguration d’un nou­
veau pont sur la rivière Macaza, 
précisément au dessus de la cascade 
principale près de l’église.

—C’est le conseil municipal qui 
a fait préparer le bois d@ ce pont 
et le gouvernement provincial en a 
fait exécuter les travaux. Toute 
la construction est couverte et cela 
lui permettra de durer plus long­
temps.

A l’occasion de cette inaugura­
tion plusieurs personnes de l’An­
nonciation nous ont honorée de 
leur présence ; citons entre autres 
M. lex-maire Robidoux le Dr A. 
Cartier, M. le notaire Morissette.

Le Rév. P. J. F. Mallet a présidé 
la cérémonie qu’il a rehaussée par 
un éloquent et touchant discours. 
MM. Morissette et Dr A. Cartier 
ont aussi porté -la parole et ont dit 
des choses fort intéressantes au 
grand contentement de la foule.

3 nov. 1910.

—Le 19 dernier les paroissiens 
du Lac des Ecorbes avaient le bon­
heur d’avoir pour la première fois 
les exercices des Quarante-Heures. 
Parmi les confesseurs qui sont venus, 
nous remarquons le révérend Père 
Chalumeau, supérieur du collège de 
Nominingue, M le curé du R apide 
et son vieaire l’Abbé St André 
Les autres curés de la région pour 
de graves raisons manquaient à l’in­
vitation. M. le curé a eu le bonheur de 
distribuer 500 communions durant 
ces trois jours de prières. Le soir à 
7 heures heure d’adoration solen­
nelle prêchée et grande illuminati­
on. Le chant fut grandiose et nous 
avons surtout remarqué le 44 0 Sa- 
Intaris' et le 44 Tantum Ergo ”chan- 
té par Mrs Elzéar Brosseau et L. 
Philippe Plouffe, Melle Mercédès 
Godbout Institutrice touchait l’or­
gue. Nous espérons que ces prières 
publiques en l’honneur de Jésus- 
Hostie attireront sur la paroisse de 
grandes bénédictions et produiront 
des fruits durables.

—-Dimanche dernier, cérémonie 
et instalation d’un magnifique che­
min de croix. Le sermon de circons­
tance a été donné par le Révérend 
Père André Moutet. Maintenant 
nous n’avons plus rien à envier aux 
autres paroisses au contraire on 
nous porte envie à cause de la beau­
té et la richesse de nos ornements.

—Notre curé s’est absenté cette 
semaine pour un voyage d’affaires.

—Vendredi soir on transportait 
d’un des chantiers un jeune homme 
qui s’est fait casser une jambe.

-—Melle Cécile Legault fait la 
classe au Kiamika depuis une semai-

Notre Programme

Un cyclone a causé de grands rava­
ges au Portugal, dans la province de 
Fraz-Os-Montes, On ne connait pas 
encore le nombre des pertes de vies, 
mais plusieurs naufrages ont eu lieu 
et dans un seul cas, un équipage de six 
personnes a péri.

Les négociations entre les ministres 
canadiens et les commissaires améri­
cains concernant le tarif se poursui- 
toujours à huis clos à Ottatva, mais 
on sait maintenant que les délégués a- 
méricains ont reçu des pottvoirs abso­
lus. Ce qu'ils décideront à Ottvwa se­
ra ratifié à Washington.

4 4 Etudier les questions économie 
sociale à la lumière de V enseignement 
chrétien ;

4 4 Appuyer les justes revendications 
des travailleurs des villes et des cam­
pagnes, ^/PROTÉGKR SPKCIAIvKMKNT 

DÉFRICHEURS DU DOMAINE 
PUBLIC ;

44 Travailler au développement dé 
la mutualité et des œuvres coopérati­
ves chez les ouvriers, comme au sein 
des populations agricoles ;

44 Seconder les mouvements et les 
idées propres à rejidre le peuple meil­
leur, plus attaché au sol 7iatal et plus 
fidèle aux leçons de notre histoire ;

44 Suivre avec autant d1 impartia­
lité que possible les affaires de la poli­
tique, en cherchant à les examiner au 
boint de -vue de Vintérêt national, 
plutôt qdau point de vue d'un parti ;

44 Travailler à P accomplissement 
de toutes les réformes utiles au bie^i 
^éîiéral, tout en respectant les princi- 
i>es fondamentaux du droit et de la 
justice ;

Fortifier la vie de famille, l'a­
mour dît foyer domestique ; réchauf­
fer la foi des Canadiens dans Vavenir 
et dans U7ie mission d'ordre supérieur; 
nourrir en eux les sentiments d'un 
àatriotisme élevé. ' '

—-Nous allons nous voir bientôt 
dans l’heureuse nécessité de cons­
truire une autre école. Nous avons 
cette année plus de 80 enfants qui 
fréquentent les classes.

—Les gens du Lac des Ecorces 
si paisibles d’ordinaire sont bien 
surexcités à bon droit. Lundi pro­
chain il y aura élection d’un com­
missaire. Il est bien temps que le 
corps des commissaires soient au 
complet. Depuis juillet dernier] il 
n’y a pas encore d’entente sur le 
choix d’un commissaire. Il y en a 
tant qui désirent cette charge. Lundi 
prochain nous espérons que ce sera 
la fin.

— M. Z. Barrette Junior est re­
venu de Montréal enchanté d’avoir 
fait de nombreuses connaissances.

—M. le curé se propose de faire 
la visites des nombreux chantiers 
qui sont en opération dans sa pa- 

' roisse.
—Le capitaine*JosephXandriault 

de Montréal en partie de chasse a 
tué un ours de 180 livres le chef 
Clermont de la police accompagné 
de M. Asselin a tué plusieurs che­
vreuils.

—M. G agnon, manufacturier de 
chaussures MM. Raymond et Clé- 
mentsont aussi très satisfaits de leur 
sport.

Le gibier est très abon dant au 
Lac.
—De passage dans notre beau pe­

tit village, MM. Lajoie, Laporte, 
Jodoin de Montréal qui sont ] plus 
que satisfaits des affaires qu’ils 
font chez-nous.

—M. Bro'-.bea:i morcnand se pro 
pose de surprendre son monde, 
le 21 de ce mois-ci, —10 nov. 1915

r

ICÂTALOeUE
DE. NOËL
ENVOYE SEULEMENT 
SUR DEMANDE.

Ai/ez-vous en­
voyé votre nom 

pour un exem- 

ire ? Ce catalogue 

rempli 'd’articles dési-| 

i tables pour cadeau) de Nod 

et du Jour de LAn. Il vous é- 

pargnera du trouble, de l’ennui etl 
de Tardent, surtout si vous ré­
sidez loin d’une ville.
DEMANDEZ AUJOURORUI CE CATALOSL^l 

UNE*CARTE POSTALE • SUFFiT.

W.H.SÆWü{|tC.
k Limitée 
COMMANDESDEPARTEMENT DES COMMANDES PAR LA

MONTREAl_,P.Q.
'B

I LA GAZELLE I
ne.

—On parle beaucoup chez les 
commères du village de chic mari­
age qui doit se faire bientôt. Mille 
fois heureux le jeune homme qui 
fera l’acquisition de cette jolie bru- 
nette. C’est la plus charmante de 
nos jeunes filles du Lac des Ecorces.

—Melle Marie Fiché est partie 
pour la Ferme Neuve en visite chez 
sa sœur Madame Lafontaine.

—Beaucoup d’affaires se font au 
Lac des Ecorces: M David Pilon a 
vendu son cheval. M. Elzéar Bros­
seau est à construire une bâtisse 
considérable pour faire face à sa 
nombreuse clientèle qui devient de 
plus en plus exigente.

Dr NiP. mlüCHER LES CONSERVES DE 
FRUITS ET LÉGUMES

Médueifle génépale et Ohleuegie
SPECIALITE : Maladies î)bs fem­

mes BT DES ENFANTS,

Jour et nuit,à la disposition des clients 
RUE iNOTRE-DAME,

NOMININGUE. Qué

DE LA MARQUE

GAZELLE
SONT LES MEILLEURES 
qu’il Y AIT SUR LE 
MARCHÉ ... ....

27 août—iQio -:o:-

FBVES AU DARD -‘CLARK” 
Ceux qui se livrent à un dur travail 

physique ou intellectuel, reconnais­
sent que les Fèves au lard “ Clark ” 
restaurent admirablement leurs forces 
vitalés. O’est'un met non-seuiement 
nourrissant, mais appétissant et di­
gestif. W. Clark, fabricant, Montréal.

Demandez-les
fournisseur.

a votre
1-8-10

PROFESSEUR DE PIANO

M. J. A. Boisvert est à la dispo­
sition des personnes qui désirent 
apprendre le piano soit par prin­
cipes soit seulement pour l'accom­
pagnement,

J. A. BOISVERT,
Rue S. Augustin,

Nominingue, Qué

qCoup SupirieupeProvince de Québec 1 
District d’Ottawa

2727
Dame BERTHB BAUDART, épou­

se de Napoléon Nantel, üls, commer­
çant, de Val Barrette, dans le comté 
deLabelle, dit district, a intenté une 
action en séparation de biens contre 
son dit époux, le 5 septembre 1910, en 
la présente cause.

s BRODEUR & GARAND.
Avocats de lademar deresse, 

Hull, 10 octobre 1910.

A partir d'aujourd1 hui tout immi­
grant entrant dans le pays, à l'excep­
tion des employés de ferme venant en 
Canada sur contrat, devra posséder 
cinquante dollars au lieu des vingt- 
cinq exigés antérieurement. Le but du 
gouvernement est de restreindre l'immi­
gration pendant l'hiver afin de ne pas 
enlever du travail aux Canadiens. Ce 
règlement demeurera en vigueur jus­
qu1 au mois de mars.

L’ünion St-Joseph
DU CANADA

Société Catholique et Oanadienne- 
F rançaise.

d© recrutement dans 
ia Label le.

dtt 15 Oiit. a 31 Bec. IMO
CONDITIONS d’ADMISSION : 

Un mois de contribution payé d’a­
vance.

FAVEURS PARTICULIÈRES : 
Entrée gratuite ; Examen médical 
gratuit; Insigne bouton gratuit; 
Insigne gala valant $1.00 gratuit à 
tout membre qui paiera 4 mois de 
contribution d’avance.

Adressez vous aux agents locaux 
pour toute autre information.

laRATISl
Brochur* traitant des

|1 s’en vend plus que 
\ toutes les autres

i x ^jBuarquêS reume^.

I MALADIES des FEMMES I
Périodes douloureuses. Retards, etc.

I Traitement LOBEL, - 508, rue St-André |
MONTREAL. CANADA. .
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"DESJARDINS"
Là haute réputation de notre maison ne nous permet pas de rester en arrière :

NOUS ALLONS DE L’AVANT I
Avec nos Créations toujours Uniques et nos Styles Artistiques nos Confections en

FOURRURES

H-A

' -1%- -l'f P:

sont incomparables—quoique nos prix soient strictement les plus 
reste supérieure

Spécialités: Pardessus fourrés pour Messieurs, 
Manteaux pour Dames,
Petites Fourrures pour Enfants.

bas—bien la qualité

\)enez voir notre assortiment 
le plus varié et le plus con­

sidérable au Canada.

Chez nous vous achetez 
meilleur, plus beau, 
meilleur compte.

NSAP
RUE ST-DENIS

NOUS LE PROUVERONSENTRE DCRCHESTeR & ST E-C AT H ERl NE
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